
 

 لَه يادلْ فَلاَ هلضي نوم ، لَّ لَهضفَلاَ م اللَّه هدهي نا ، منالمأَع ئَاتيسا وفُسِنورِ أَنرش نم هوذُ باللعنو ، هرفغتسنو هينعتسنو هدمحن ، لَّهل دإنّ  الحَم
 اللَّه وحده لاَ شرِيك لَه ، وأَشهد أَنَّ محمدا عبده ورسولُه ، صلَّى االله علَيه وعلى آله وأَصحابِه، وأَشهد أَنْ لاَ إِلَه إِلاَّ 

   ومن تبِعهم بِإِحسان إِلى يومِ الدينِ ، وسلَّم تسليما كَثيرا ، 
م الذي خلَقَكُم من نفْسٍ واحدة وخلَق منها زوجها وبثَّ منهما رِجالاً كَثيرا ونِساءً ، واتقُوا اللَّه الذِّي تساءَلُونَ بِه يا أَيها الناس اتقُوا ربكُ

   والأَرحام إِنَّ اللَّه كَانَ علَيكُم رقيباً
   اللَّه حق تقَاته ولاَ تموتن إِلاَّ وأَنتم مسلمونيا أَيها الذين ءَامنوا اتقُوا 

فَو فَاز فَقَد ولَهسرو عِ اللَّهطي نمو كُموبذُن لَكُم رفغيو الَكُممأَع لَكُم حلصيداً يدلاً سقُولُوا قَوو قُوا اللَّهوا اتنءَام ينا الذها أَييدعا بيماً ، أَمظزاً ع:  
 

"Au NOM d'ALLAH LE TRES CLEMENT, LE TRES MISERICORDIEUX"  
"Certes, Toute Louange appartient à Allah ; nous Le louons, nous Lui sollicitons  son aide et  Son pardon. 

Et nous recherchons protection auprès de Lui contre notre propre mal et contre le mal que nous avons 
commis. Celui qu'Allah guide, personne ne peut l'égarer et Celui qu'Il égare, personne ne peut le guider.  

Je témoigne qu'il n'y a de divinité qu'Allah, l'Unique, sans associé. Et je témoigne que Mouhammad est Son 
serviteur et messager, que Paix et bénédiction d'ALLAH soit sur lui, ainsi que ses compagnons, et tous ceux 

qui les suivront dans le bienfaisance, jusqu'au Jour dernier ."  
- "Ô vous, les hommes, craignez votre Seigneur qui vous a créés à partir d'une seule personne, de qui il a 
créé son conjoint. Il a disséminé de ces deux (personnes),  beaucoup d'hommes et de femmes.  Et craignez 

Allah au nom de qui vous vous demandez, ainsi que les parentés. Allah observe ce que vous faites" 
 (Sourate 4 / Verset 1)  

 - "O les croyants, craignez Allah comme il le mérite, et ne mourrez qu'en étant soumis" (Sourate 3 / Verset 102)   

- "O les croyants, craignez Dieu et tenez des propos droits, Dieu réformera vos actions et pardonnera vos 
péchés. Et celui qui suit ce que Dieu et son Prophète (ont dit), celui-là a réussi d'un énorme succès." 

 (Sourate 70 / Verset 71) 
 

Ce livret est le résultat des révisions et préparations de plusieurs cours, pour le livre ( القاعدة
 qui s'adressaient à des adultes débutants dans l'apprentissage de la lecture de l'arabe du (النورية

Qour_an (Coran), et un outil d'appui pour les frères qui nous aidaient dans cette tache (à 
enseigner le livret (القاعدة النورية) à nos jeunes frères et sœurs [nos enfants]).  

Toutefois, les explications qui y sont donnés, en sont tout d’abord, des rappels et révisions pour moi.  
Ce qui est correct dedans vient d'ALLAH, et les erreurs qui y sont, viennent de moi-même  

et qu'ALLAH me pardonne pour tous mes erreurs et péchés…   
Qu’Allah récompense tous mes professeurs, et tous les frères et sœurs qui ont participé dans la 

réalisation de ce petit travail « ce livret » directement ou indirectement……… Amine  
 

Le faible serviteur d'ALLAH 
Ahmed (Mourchad) TOCHA 
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  بسم االله والصلاة والسلام على رسول االله سيدنا محمد وعلى آله وصحبه وسلم تسليما كثيرا 
 

Les lettres lunaires et les lettres solaires 
 
Comme en français, dans la langue arabe, on trouve l’article qui va définir un nom, en arabe l’article est le 
alif lam: ال 
Nous allons voir que le ل de l’article ne sera pas toujours prononcé, et pour cela il y a 2 règles à retenir. 
 
       - Il faut savoir que les lettres lunaires ont été appelés ainsi, juste par rapport aux 
ressemblances de leurs prononciations, ceci dit comme parce qu’on remarque que  dans 

le mot رالْقَم , le ل de l’article est prononcé distinctement de la lettre ق  qui le suit, ainsi on 

lia au mot رالْقَم  tous les lettres qui subissent le même effet à la rencontre du  ل de 

l’article  , ainsi elles sont appelées  ُةرِيالْقَم وفرالْح . 
       - Pareil les lettres solaires on été appelés comme cela parce qu’on  remarque que 

dans le mot  سمالش , la lettre  ل de l’article qui est suivi de la lettre ش  n’est pas 

prononcé mais plutôt directement assimilée dans la lettre ش  , ainsi on choisi de lier tous 

les lettres qui causent le même effet à l’article ال au mot  سمالش ,  c’est donc  pour cela 

qu’elles s’appellent ةسِيمالش وفرالْح . 
 

1) Les lettres lunaires:   
Les lettres lunaires sont au nombre de 14: 
 

 ء ب ج ح خ ع غ ف ق ك م ه و ي
 

Quand le ل sera suivis d’une de ces 14 lettres, on prononcera le lam de l’article: 

Exemple: رالْقَم (la lune) ici puisque le ل de l’article est suivis de la lettre ق on prononcera clairement le 

 .« et on dira donc: « Al_qamarou » et non pas « Aq_qamarou ل

Autre exemple: تابالْك (le livre) pareil ici le ل de l’article est suivis de la lettre ك on prononcera donc 

clairement le ل de l’article et on dira: « Al_kitaabou » et non pas « Ak_kitabou ». 

Remarque: Pour reconnaitre les lettres lunaires, on trouvera un soukoune sur le ل de l’article. 
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2) Les lettres solaire:  
Les lettres solaires sont au nombre de 14: 

  
 
 
 

Quand le ل de l’article sera suivis d’une de ces 14 lettres, on ne prononcera pas le ل de 

l’article et on mettra une chadda* sur la lettre qui suit le ل de l’article : 

Exemple: سمالش (le soleil) ici puisque le ل est suivis de la lettre ش on dira: 

« Ach_chamsou » et non pas « Al_chamsou », Autre exemple: رفْتالد (le cahier) pareil ici, le ل 
de l’article est suivis par la lettre د on dira: « Ad_daftarou » et non pas « Al_daftarou ». 

* la chadda ـّــ  :       la chadda est un petit signe (sous forme de: W) qu’on trouve sur certaine 
lettres dans les mots, cette chadda sert à doubler une lettre, c’est à dire qu’on va insister sur la 

lettre, comme dans le mot: سمالش le chine porte une chadda, il va être donc doublé comme si 

il y avait 2 chîne. (Voir le principe de la chadda, dans les cours précédant). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 ت ث د ذ ر ز س ش ص ض ط ظ ل ن
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Rappel : Comme on l’a vu, le Tanwine signifie une lettre ayant une voyelle courte (َـ ou ِـ ou ُـ) avec 

une ْن  Noune saakine caché. Au lieu d’écrire une voyelle courte et Noune saakine disjointe, le signe de la 
voyelle respective est doublé comme raccourci.  
 Mais, en se qui concerne sa prononciation, voir les cours approfondis du Tadjewid dans  « Les Règles 
Noune saakine et Tanwîne ». 
  Cependant s’il se trouve à la fin d’une énoncée, il obéira aux « règles des arrêts et pauses » qu’on 
verra plus tard . 
 
 Entre autre, s’il se trouve face à une lettre saakine, il se soumet à la Règle  « succession des deux 
soukoune » : 
   
Ex :  
 

C’est écrit Remarque : succession des deux 
soukoune  

C’est lu 

   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le Noune saakine (caché) du Tanwîne 
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  Quand un signe de voyelle apparaît au-dessus ou sous la lettre Alif, c’est en fait 
la lettre Hamza. Dans les copies du Saint Qur’aan imprimées au moyen orient, la  

lettre Hamza est écrite comme un minuscule Hamza au dessus ou en dessous la lettre Alif. 
 

• La hamza / ء/ est une consonne à part entière, elle peut donc par conséquent porter une voyelle brève ou longue. 
C’est une consonne qui implique une fermeture de la glotte en fermant complètement les ordres vocaux, 
et en les ouvrant subitement. {Quand vous vous exclamez en disant « attendez !», « ouvrez ! » , ou « il est 
là ! », vous percevez, avant d’émettre le son « a », le son « ou », ou  le son « i » initial, un arrêt de la 
respiration, immédiatement suivi d’un relâchement de celle-ci. Le son ainsi émis se nomme « attaque 
vocale » celle-ci se produit quand la Glotte relâche l’air initialement retenu. Et c’est là, dans ces 
conditions que la lettre hamza est prononcée ; Et c’est là son point d’articulation.  C’est une consonne 
comme les autres consonnes de l’alphabet.  
 

• Le seul problème, c’est que dans diverses positions, elle peut être stable (« َة القَطْعِھزم   ») ou instable  

مزة الوصلھَ »)   »). La première sera toujours prononcée quelle que soit sa place dans l’énoncé, alors que la seconde 

obéit à des règles plus complexes. 
 

1) L’écriture de la hamza / ء/ de l’article : ھمزة 
 • La hamza de l’article étant une hamza instable, elle n’a jamais de présence graphique même à l’initiale 
absolue d’un énoncé (on parle bien d’un énoncé, pas d’un mot). 
• Par contre, phonétiquement, elle ne se prononce que lorsqu’elle se trouve à l’initiale absolue d’un énoncé, 
c'est‐à‐dire quand aucune lettre la précédant ne vient perturber son articulation. 
• Dans les autres cas – c'est‐à‐dire lorsqu’elle n’est pas à l’initiale absolue d’un énoncé –,  elle est élidée dans le  

cadre d’un phénomène de liaison, matérialisé graphiquement par une wasla    
• Dans les textes vocalisés, on trouvera donc la notation graphique suivante : 

o  A l’initiale absolue d’un énoncé, on ne notera que la voyelle brève qui lui est affectée, c.à.d. toujours la  
Fat_hah. 

o A l’intérieur d’un énoncé, on notera la wasla qui marque de fait la disparition de la hamza. 
 

 
(1)  à ne pas confondre avec la Mad ou le dhamma. 
 

Hamza avec Madd آ 
Hamza avec Dhamma ُا 

Hamza avec Wasla ٱ 
 
 

 et  Alif  ء  Règles  spéciales pour la lettre Hamza ا
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• Cette hamza instable se rencontre principalement : 

o Au début de l’article ( ال ), du pronom relatif التي , الذي etc …  et du nom  االله . 
o Au début de certaines formes verbales. 

o Au début de certains noms : نٱِب (fils), مٱِس (nom), … 

 

Etant donné qu’aucun mot ne commence par une voyelle, tout Alif qui débutera un mot (y compris 
l’article) est en fait le support d’une hamza disparue. 

 
 
2) La vocalisation de l’article : 
• Il faut distinguer la vocalisation de l’article selon 2 points de vue : 
o L’assimilation du Lām (vue la séance précédente). 
o Sa situation dans la phrase. 
 
• Soit le tableau suivant : 
 
 

 Dans l’énoncé A l’initiale absolue de l’énoncé 

Avec assimilation  يف بينمااَلطَّالالس   في السينما لباَلطَّا 

Sans assimilation  يف لَداَلويتالب  لَداَلويتي البف  
 

• A la première ligne, le Lām perd son articulation au profit du / ط/ : il n’y a donc aucune vocalisation à lui donner. 
 
 
3) Le "Alif " :  
 
Un des 29 lettres de l'alphabet arabe, il est toujours muet, sans voyelle, il apparait dans les mots en 5 cas :  

1) en tant que support pour la Hamza ء  stable et instable, et quand il joue le rôle de support pour la 

Hamza, il n'occasionne pas de conséquence phonétique à son entourage.  
   

Support pour Hamza stable Support pour Hamza instable 

ذاإ مرأةا   
رضأَ لْحطَبا   Ex: 

لَأَس ركَعيا   
 

2) en tant que voyelle longue, il joue le rôle de voyelle longue en combinaison avec la "Fat_ha" 
(c.à.d. il sert à prolonger la voyelle "Fat_ha", en se plaçant juste devant la lettre portant la "Fat_ha" à 
prolonger, dans le même mot).     

 

Ex: 
 

ابب  
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3) en tant lettre rajoutée pour le Tanwine du double "Fat_ha" et qui servira de prolongement à 
l'arrêt.  

 

Ex: 
 

عيماسريصا ب  
 

4) en tant que lettre rajoutée pour certains mots,  et qui servira de prolongement à l'arrêt.  
 

Ex: 
  

 

5) en tant que lettre rajoutée pour le واو الجمع (le "Waaw" du pluriel) mais qui n'occasionnera 

aucun conséquence phonétique à son entourage.    
 

Ex: 
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L’écriture de la hamza 
 
 
 
• La hamza est une consonne à part entière, elle peut porter les 3 voyelles brèves ou un soukoûne, de même qu’elle 
peut être redoublée. 

• Par contre, elle nécessite un support graphique pour être écrite : on l’appelle « الهمزة سيكُر  », « chaise de la 

hamza ». 
• On distingue 3 situations pour le choix du support, selon la dans laquelle il se trouve: soit à l'initiale, médiane ou finale. 
 
 
 

a) A l’initiale d’un mot : 
 
• Le support de la hamza à l’initiale est toujours la lettre Alif, toutefois : 

o Lorsque la voyelle brève portée par la hamza est une fat_hah, ou dhamma, la hamza est écrite sur le Alif : أحمد 
o Lorsque la voyelle brève portée par la hamza est une Kasrah, la hamza est écrite sous le Alif : إلى 
o Lorsque la voyelle brève portée par la hamza est une fat_hah, et toute suite suivi d'un autre hamza maftouh ou d'un  

alif, la hamza s'écrit sur la ligne: 
 

 
 
b) En médiane : 
 
• Le choix du support s’opère à partir d’une comparaison entre la voyelle de la lettre qui précède la hamza et la voyelle  
de la hamza elle‐même. 
 • Cette comparaison est une comparaison de timbres : on applique alors une règle phonologique  de hiérarchie  
des voyelles : 
 
 

  
• En règle générale, à chacune de ces voyelles est associé à un support graphique pour la hamza : 

o Pour le Kasrah ِـ  [i]          c’est le   →  ى (« ya sans points »). 

o Pour le Dhammah ُـ  [u]   c’est le   → .و 
o Pour le Fat_hah َـ [a]        c’est le   → .ا 
o Pour le Soukoune  ْـ [ø]    cela,       →  ? : dépendra de la voyelle précédente. 
 
• Attention : ces lettres graphiques sont dépourvues de leur valeur phonologique, c'est‐à‐dire qu’elles ne se 
conçoivent pas comme [waw + hamza] mais comme différentes graphies de la lettre hamza en fonction de son 
environnement vocalique. 
 
 
 
 

 
 

Le Kasrah  [i] > le Dhamma [u] > le Fat_hah [a] >  le soukoune [ø] 
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• Exemples : 

 
Explications Exemples 

Le Kasrah  [i] > Fat_hah [a], donc →  ئ « l’Algérie » رائالجز 
Le Dhamma [u] > Fat_hah [a] 1, donc → ؤ « question » الؤس 
Le Kasrah  [i] >  soukoune [ø], donc → ئ (pl du précédent)  أسلةئ  

Le Kasrah  [i] > Fat_hah [a], donc → ئ « président » يسئر 
Le  Dhamma [u] > Fat_hah [a], donc → ؤ (pl du précédent) ساءؤر 
Le Fat_hah [a] >  soukoune [ø], donc → ا « tête »   رأْس  
Le Dhamma [u]  = Dhamma [u]  , donc → ؤ (pl du précédent) ؤوسر  
Le Fat_hah [a] >  soukoune [ø, donc → ا « question, problème » أَلةسم 
Le Kasrah  [i] > Fat_hah [a], donc → ئ (pl du précédent) مسلائ  
Le Fat_hah [a] = Fat_hah [a], donc → ا   "demander"   َأَلس 

NB : Théoriquement, le premier était logiquement 
bon… Pourtant, la succession de 2 alifs – même si l’un 
n’est qu’un support – est impossible : par conséquent, 
on enlève le support pour ne noter qu’une « hamza sur 
la ligne ». 
Attention : ceci n’est valable que pour le Alif en 
milieu de mot. 
 

Donc au  lieu d'écrire le hamza sur un alif, comme: 

 تساءَلَ  on l'écrira plutôt sans support ,تساأَلَ

 
 
• On note que la hamza peut succéder ou précéder un waw, alif ou ya sans préjudice, et ce même si « le signe qui est    
sous la hamza ressemble à celui d’à côté ». 

 
 c) En finale : 
 • On choisit le support associé à la voyelle de la lettre qui précède. 

 

• Si la lettre placée avant la hamza porte un soukoune, la hamza s’écrit «على السطر », c.à.d. « sur la ligne », 

sans support. 
 

  • Exemples : 
 

Hamza finale précédée d’un soukoune Hamza finale précédée d’une voyelle 

« chose » ٌءيش « commencer » أدب 

  
 « venir » جاءَ

 

 
 



3ème  Partie                                                                                                                                                                                                J’appends à lire l’Arabe  du Qour_an (Coran) 
 

9 

 

La rencontre de deux soukoûnes   ِنيناكقَاءُ السالْت   
 (entre deux mots qui se suivent) 

 
La rencontre de deux soukoûnes est un long chapitre inadapté pour les débutants ;  Cependant comme nous 
l’avons jugé important d’aborder afin de parfaire l’initiation à la lecture, nous allons donc apporter les 
éléments les plus importants à connaitre sur ce sujet. 
 Ainsi nous allons nous contenter du regroupement de deux soukoune dans deux mots.  
 
Il y a succession de deux soukoûnes quand un mot se terminant par une lettre saakine est suivi d’un 
autre mot commençant (débutant), par une lettre saakine. 
 
Ainsi nous aurons donc besoin de savoir :     
  les mots se terminant par une lettre saakine 
              les mots commençant par une lettre saakine 
               et enfin, comment défaire cette succession (de deux soukoune) 
 
I) Les mots se terminant par une lettre saakine  
 
Parmi les mots qui se terminent par une lettre saakine, il y a : 

- Un groupe de particule : (   .( ,  هلْ , من , مذْ , قَد , عن , بلْ , أَنْ , إِنْ ,  إِذْ

- Le ت  du  féminin (verbe ثغائب ماضي مفرد مؤن  ). 

- Parmi les nom, on trouve le pronom relatif  نم . 

- Les  م  du pluriel. 

- Les verbes réguliers qui sont en état de مزج  (apocopé) se terminant par une lettre saakine. 

-  L’impératif de tout verbe, à l’exception de ceux qui ont comme dernière lettre radicale, une lettre 
faible ou qui comportent deux lettres radicales faibles.  

 

II) Les mots débutant par une lettre saakine 
 

Quand aux mots commençants par une lettre saakine, [on peu remarquer que tous les mots qu’on 
identifie comme mot débutant par une lettre saakine sont précédés d’un Alif, là déçus on ne tient pas 

compte ce ا Alif, car c’est en fait un hamza wasly, et il est prononcé uniquement au début d’une énoncé.]  

ils sont :  

    1- Tous les mots défini par l’article ْال (du تعريف ) détermination, car le  ل est saakine .  

2- Un grand nombre de nom, dont les plus connu sont :   ماس , ؤرأَةٌ , امرام , اناثْن, انتاثْن , نةٌ , ابناب  

3- l’ impératif des verbes يّالُ الثُلاَثأَفْع trilitères comme  رِبش  →  برلَ   , اشخلْ   →   دخاد  etc.. . 

4- les verbes utilisant ces moules: َلفَعلَ -  انعلّ - افْتالَّ - افْعلَ - افْعفْعتلَلَّ - اسلَ - افْععولَلَ -  افْعنافْع . 
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Moule des 
verbes َلفَعلَ انعلّ افْتالَّ افْعلَ افْعفْعتلَلَّ اسلَ افْععولَلَ افْعنافْع 

Exemples 
des 

verbes 
ركَسان براقْت رماح ارملَ احعتاسم  رعاقْش بشوشاع مجنراح 

  5- Les   (    ) Nom d’action des verbes  des moules précédant :  

verbes ركَسان براقْت رماح ارماح لَمعتاس رعاقْش بشوشاع مجنراح 
Moule des 
racines des 

verbes 
عفالٌان  افْعنلاَلٌ  افْعيعاَلٌ افْعلْلاَلٌ استفْعالٌ افْعيلاَلٌ افْعلاَلٌ افْتعالٌ 

Exemples 
des racines 
des verbes 

ارسكان ابراقْت  اررماح اريرماح لاَمعتاس اررعاقْش ابشيشاع امجرِناح 
 
III)  Comment défaire cette succession (de deux soukoune) 
En arabe, il est très lourd de débuter une parole (énoncé) par un soukoune (lettre saakine), ou de 
prononcer deux lettres saakine (muet) successives. En effet, l’Arabe ne consent, ni débuter une énoncée 
par une lettre saakine ni la succession de deux soukoûnes, et ni terminer une énoncé par une voyelle 
brève…  Toutefois la succession de deux soukoune à la fin d’une énoncée est tolérée, vu la facilité sa 
prononciation.   
 
Pour résoudre le problème de la succession de soukoûnes, deux solutions se proposent : 
 - Sois par suppression d’une des lettres saakines 
 - Sois en remplaçant l’une des soukoune par une voyelle brève 
 

A] par suppression d’une des lettres saakines :  
 1) _ si  la lettre saakine du 1er mot est une  حرف مد  (lettre de madd), elle sera supprimé (dans la 
prononciation bien sûr). 
Ex :  
 

On  prononce  Ça s’écrit  Combinaison 

ةإِلَلْكُلِّي تذَهب  = ةإِلَى الكُلِّي تإِلَى  ←  ذَهب تذَهب +ةالكُلِّي   

ثَرتستح هتاقَبر = ثَرتى استح هتاقَبى  ← رتح هتاقَبر +ثَرتاس  

اجلْحعس = اجى الْحعى  ← سعس +اجالْح  

الْقَاضي+ يقْضي  ← يقْضي الْقَاضي = يقْضلْقَاضي  

الْناس+ يدعوا  ← يدعواالْناس = يدعناس  

كمسم = كما اسا  ← مم +كماس  

يسهذَمرؤ الْقَ امرؤ الْقَيس+ هذَا  ← هذَا امرؤ الْقَيس =   
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De même, après la suppression du noune du duel et du pluriel (dans l’écriture) causé par ُافَةالإِض  « la 

relation d’annexion » (le nom et son complément), le Alif du duel et le Waaw du pluriel, étant tous les 

deux,    فَيرحدم   lettres de madd, seront  quant à eux, supprimés (uniquement dans la pronostication) 

s’ils sont suivis par une lettre saakine.  
Ex :  

On  prononce  Ça s’écrit  Combinaison 

رِيقِجاءَ قَئدا الْفَ = جاءَ قَئدلْفَرِيق  ←  انداءَ قَئالْفَرِيقِ+ ج  

الْمديرِ+ قَدم مساعدونَ  ← قَدم مساعدو الْمديرِ = قَدم مساعدلْمدير  
 
 
 2)_ Le Tanwîne (le noune caché symbolisé par le Tanwîne) d’un Nom propre sera omis si ce 

dernier (Nom propre) est qualifié par le mot ناب ibn qui est lui-même déterminé par un autre nom 

propre.  
Ex :   

Ça s’écrit et se  prononce  Succession de   Combinaison 

 =  ← دمحثَ معااللهِ+  ب دبع ناب  
 
 
B] Sois en remplaçant l’une des soukoune par une voyelle brève : 
 
   1] - Tous les mots débutants par un soukoune ont droit à un hamza de liaison [hamza non stable] 
saakine, cependant pour défaire ce succession de soukoûnes, on remplace le 1er soukoune (du hamza 
wasly) par un kasrah (règle générale), sauf si la composition du mot réclame une autre voyelle ; comme 

c’est le cas des mots déterminés par l’article  ال , le hamza wasly se verra attribué un fat_hah , et le cas 

l’impératif des verbes dont le deuxième soukoune est suivi d’un dhamma, et le passé des verbes 
débutants par soukoune, à la voix passive .  
 Ex :  
 

On  prononce 
 

Ça s’écrit 
 On remplace le 

soukoune du صلمزة الوه 

مسا = ماس ← Par kasrah  

تياَلْب = تيالْب ← Par fat_hah  

جراُخ = جراخ ← 
ـؤـتنَاُسذ  ← اسـتـؤذنَ = 

Par dhamma 
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  2] On remplace l’un de deux soukoune par une harakah (une voyelle brève) : 
   a) si aucune des lettres saakine n’est une lettre de madd, on donne un kasrah au premier lettre saakine. 
 
 
Par exemple :  
 

Conséquences  Combinaison Cas 

دقَ + انكَسر الزجاج   ←   انكَسر الزجاجدقَ  قَد 
استطَاع النجاحن أَأَعجبني   ←   احجالن طَاعتاس +  أَنْ  نْأَأَعجبني 

اءَجتتالبِن   ←   تالبِن +  اءَجت  Le ta du féminin 

الصيف رِضح يملَ    ←  فيالص  +   لَمي حضر  L’apocopé des verbes 
réguliers 

القَادم سِلجأَ    ←  مأَ   +  القَادجلس  L’impératif des verbes 

رف عصسِنِانلسِ   ←  المَجلالمَج +   رف عصانن  نع 
 نِم افالمُسر  ← افالمُس ر +   نم 
نِمترتاخ   ←   اخترت  +   من  

نم 

+ اجتهد زيد أَفْلَح  ←   اجتهد زيد أَفْلَح نإِ  نْإِ  
 إنْ + ابـنك لَقَدم ←  ابـنك لَقَدمنإِ

 إِنْ

 Tanwîne لُمزة + الّذي ← 

 هلْ   
 
     En règle générale, pour défaire la succession de soukoune, la harakah qui remplace le soukoune à   
  l’origine, c’est le kasrah (qui est le mieux placé pour défaire ce regroupement des soukoune à l’intérieur  
  d’un énoncé), comme on l’a vu dans le tableau précédant. 
 
 b) Cependant quelques cas s’y opposent, donc on aura recours au fat_hah et au dhamma dans   
  quelques cas : 
      1- On aura recours au fat_hah :  

 - quand le 1er soukoune s’agira du soukoune d’un verbe ومزجف معضم   (apocopé d’un verbe 

dont la dernière lettre est doublée). 

 - quand le 1er soukoune s’agira du soukoune du ِكَلِّماءُ المُتي  Yaa du pronom personnel ( ي ) est 

suivi du  رِيفعلام الت  (l’article Alif lâm). 
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  Ex : 
 

Ça s’écrit et se  prononce  Succession de  Combinaison 

دم يرلَ  = ري لَمدد  ←  لَم +ريد  
تمنِعيمتعي أَنالَّت  = تمنِعيمتعي أَنالَّت  ← تمنِعي + متعي أَنالت  

 
 
 
  2- On aura recours au dhammah :  

 - quand le 1er soukoune s’agira du soukoune du ِميم الجَمع  (le Mîme du pluriel, (  ، هم ، أَنتم ، لَهم
 .(   ....لَكُم ، علَيهِم ، علَيكُم

 - quand le 1er soukoune s’agira du soukoune du  عاو الجَموقة بفتحةوالمَسب  (le Waaw du pluriel  

précédé d’un fat_hah) dans un verbe صاقن (dont le 3ème radicale est une lettre faible). 

 - quand le 1er soukoune s’agira du soukoune mot ْذم .  

 
Ça s’écrit et se  prononce  Succession de  Combinaison 

هونَمنمؤالْم  = هونَمنمؤالْم  ← هونَ + منمؤالْم  
تأَناءُمالْفُقَر  = تأَناءُمالْفُقَر  ← تأَناءُ + مالْفُقَر  
الْملْك + ملَكُ ←  الْملْكملَكُ =  الْملْكملَكُ  

الذِّلَّةَ موضرِبت علَيهِ ذِّلَّةَالْ موضرِبت علَيهِ =  ذِّلَّةَالْ + موضرِبت علَيهِ ←   
شاخوما الْقَو  = شاخوما الْقَو  ← شاخا و +مالْقَو  

اءَ ما جتال ذُمبس سبتالْ ذْجاءَ مما  =   ← اءَ ما جتالْ + ذْمبس  
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Les chiffres et nombres Arabes 

 

Contrairement à leur nom, ce ne sont pas les Arabes qui les ont inventés, mais les Indiens ! 

En Europe jusqu’au Moyen Âge on n’employait encore les chiffres romains, ainsi pour écrire 
138, on écrivait 100+10+10+10+5+1+1+1 soit CXXXVIII. Avec ce système, les opérations 
arithmétiques devenaient très compliquées. 

En Inde, à la même époque, il existait un système bien meilleur, chaque chiffre était représenté 
par un signe, y compris le zéro. Pour signifier une dizaine, il suffisait d’écrire deux chiffres l’un 
à coté de l’autre. 

Les Arabes étaient de grands mathématiciens et de grands voyageurs, ils comprirent tout de 
suite l’intérêt du système indien : ils l’adoptèrent et le propagèrent jusqu’au Proche Orient. 
C’est là qu’au Xe siècle, les Européens le découvrirent et l’adoptèrent à leur tour. 

Comme les chiffres étaient utilisés par les Arabes, les Européens les ont appelés « chiffres 
arabes » sans connaitre leur origine indienne. D’ailleurs en Arabe les chiffres dits « Arabes » 
sont appelés « Chiffres Hindîs ».  

Et quand aux nombres arabes, ils s’écrivent  comme en français de gauche vers droite  

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



3ème  Partie                                                                                                                                                                                                J’appends à lire l’Arabe  du Qour_an (Coran) 
 

15 

 
 
 

Sommaire 
                                                                                                                                   Pages 

11 Les lettres lunaires et les lettres solaires ……………...................................................... 1 
12 Le Noune saakine (caché) du Tanwîne ……………………………………..……………….. 3 
13 Règles  spéciales pour la lettre Hamza  ء et Alif  4 ...…………..………………………… ا 
14 L’écriture de la hamza ………………………………………………………………..………. 7 
15 La rencontre de deux soukoûnes  ِنيناكقَاءُ الس9 .......................................................…………… الْت 

 
         I)  Les mots se terminant par une lettre saakine   ………………………………………. 
        II)  Les mots débutant par une lettre saakine  …………………………………………… 
       III) Comment défaire cette succession (de deux soukoûnes) …………………………….. 

9 
9 
10 

16 Les chiffres et nombres Arabes ………….……………………….………………………… 14 

3èm
e  P

ar
tie

 

  14 

    

 
 

 


